
LE CANADA —VENDREDI, 24 FEVRIER 1888

Grande fut notre joie, en 1849, quand 
la langue française fut établie de nouveau 
sous les auspices du célébré lord Elgin. 
En examinant les nome dti cabinet Hincks-

PAMENT FEDERALne recevaient pas une part équitable- du 
patronage public en prenant la population 
pour base. Cea chiffres n ayant fivn ovr- 
dtftlelëur actualité, je vais le* s«,umi ttF<1 

Morin, formé en 1852, et composé de dix j a votre considération. Je donnai d'abord 
ministres, je constate que 5 étaient du j l’état «lu 
Bas Canada, dont quatre français : MM.

A

Sons le patronage de ,H. le curé A. La be lie
Au protitde l'Œuvre îles Société» Diocésaiuesde Colonisation de In province de Quebec 

Fondée en Juin 1881. sons l’autorité de l'Acte de Québec, 32 Viet., chap. 36.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

Ouverture <le la rlviixième session 
«lu sixième parlement CHENIN DR FERintérieur pour l'annetservice

1881 11 CANADA ATLANTIC”Morin, Chauveau, Taché et Chabot. ' Discours du Troue 11MERCREDI, 21 MARS 1888, A 2 HEURES P.M.
soo,ooo 

ÏLÔÔb Billet
Valeur des Lots, ... - $10,000 1 «x L DjIUt
Gros Lot: In imineiibb* de . 1,000 f "U

8ERVJCK INTKRIKi H
« Public* de 18811Quant au traitement de la minorité 

glaise de la province, avant et pendant 
l’Union, je ne saurais mieux faire que de 
citer les paroles suivantes de sir Etienne 
Pascal Taché, qui présida la conférence 
de Québec, d'où a surgi l'Acte d’Union. 
Ces paroles ont ét prononcées au cours de 
Bon plaidoyer en faveur de la Confédéra
tion. h une séance du Conseil législatif de 
l’ancien Canada

a1 A trois heures 
I Excelle

hier après-midi, Son 
« eriieur-Genéral s'est

DéPAKTKWKSI
LA VOIE LA PLUS COURTE Valeur des Lots, -

Parlement avec tout le c 
des pompe-. officielles. Après av 

i mandé lus depute' a la salle du 
lui a plu du faire lecture du discours du 

1 " I Troue suivant :

i rendu aullumiii -hi H«.-cr 
l ««>iiy Oi-it roi !°» 1ère SERIE I Valeur des Lois, - - - - 950,(MKi | 

( Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 jj Montreal et Ottawa».Milice <-t IXf. h-" 
Hi-cnituirc d'Etat.
IturVlelAiiïtiéii i

H'iri iu lu Trésorier 
Douane»
Revenu de l'Iuté rietn

..... . .
p-port. 'tin Postrs. t '■
Marini- et ri-chern-s j 
liur du Service f'ivi!

I'?!
si 2me SBRIE {du Sénat.| Honor able s Messie

Megan tt' .s de ta l'hutnbre des Uommuuea
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD

:Jn
y luit beaucoup plaisir de vous ■ 

lu bienvenue au début de la se 
e et de vous féliciter

: preispm i té générale du pays. Rien que les 
travaux des chump- n'aient pas été récoin- 

partie du Dominion par 
.iillisante. lu récolte «le

'îi

; parlement l.es eonvoia partiront de lu gare de la rue Elg 
comme suit :Avant l'union des deux provinces, quand 

lu grande majorité des membres de la lé 
gislature «Hait, Irançai 
«l'origine anglaise n'ont jan 
«le se plaindre d eux. Il n’y 
pie qu'une injustice ait 
tentée. S’il
minorité voi

Canada s’es 
la partie an 
I union, «i
exclusi veinent pe 
des anglais pro

liaiiips n
se, les habitants 

eu raison 
a pas d’exeiu 

«itv seulement 
il, c’est que la 

gouverner. Les faits 
«jue le peuple du Has 

t toujours montre lila-rul envers 
glaise «le la population. Avant 

uaml les comtés étaient presque 
euplesde franco-canadiens, 

nts ont souvent été 
envoyés au parlement, et, en «•«• moment, 
je vois vis a vis de mol un honorable con
seiller qui, pendant 20 ans, a représenté un 
collège entièrement français et catboli«|
Je doute si dans le cours de ces 20 aim

i pensés dans 
une production

TRAIN EPPRK88 DE MONTREAL

st, elle a etc «lune les trains «lu Grand Tronc pour l'Est ut le Sud- 
ble. Est. arrivant là a 11.30 a. m.

I an net
il me fut impossible le un- 

état semblable concernant le 
du parlement et du service . xt«-n« ur 
leurs noms pour une raison «jue je ne puis 
m'expliquer, n’i-tai ! ;.as dunnt-- dans u> 
comptes pu lilies. Mais ni seinoi.i'ili- at 
a été produit en 1872, et j«-n vite i- 
tat suivant qui n'a pas été sensiblement 
changé depuis cette anin-e :

procurer
y a eu de> 

niait seule
savi-iir. moires du 

abondante remarqua
estent, Les

le reglement 
d appeler “ la «pi 
about i n un traiti 
considéré par vous coin 
satisfaisant pour les deu 

Le traite, avec t us . 
s’y rat tachent, t 

■ rex anjM

■^ras.^SaEBSS. 4.50 P.M. ZSiiS5â5SEà*i&5!S$
de 11; qu on est convenu 8.2U p. m., se rac«mrilant avec les truiiis «lu 

ion des pêcheries " ont Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est.

Æïbta-S dffæziæsssri IAÎÏKSÎüAS:
,ns* Montreal, avec les trains de l'Est et du Sud.
uinents qui char Calais Pullman sur les traîna de Mont 
luis et vous réal. 

législation Un train quittera lu gare du chemin Rich

lés docPARLEMENT
I Extrait «l'un s sera sou

■les a udop 
destines a donner efi'«. 
• i «j il contient, 

i.'extension c-t

•ours de 
é à cet I 

t écossais « 
choisi cet I

français 
n n'était

on a jamais «lemanilé a cet Iionurable cou 
eeiller s’il était écossais ou protestu»'. ixis 
électeurs ont choisi cet homme a cause de 

bonnes qualités. Il faut dire de plus 
que les Canadiens français ont élu des 
hommes dont le nom notait pus fait pour 
les favoriser ; or, ainsi «jue chacun le sait, 
un nom ditauelquefoisbeaucoup. (Ecoutez I 
Ecoutez !> Vous admettez qu'il est peu «le 
noms que nos compatriotes détestent plus 
que celui de Luther. (Ecoutez ! Ecoutez <;L 
rires.) Néanmoins, ils ont élu un homme 
qui porte ce nom significatif. J’en suis heu 
reux, et je ne doute nullement que l'hoin 
me qui porte ce nom a été élu pour son 
mérite personnel ; cela atteste jusqu a la 
dernière evidence un grand fond de libéra
lité chez les électeurs. (Ecoutez ! Ecoutez !) 
Mais si les anglais

*a

3.J $-34,810 OU1 ;

SERVICE EXTEK U-1 H 
(Dimmit*, l'iiRti-K. Revenu «!«■ Vint- rs-ur, M n i:- .-i !*•-.- 

rie», Travaux Publie*. etc.)

lis s le développement de r 
ferrves n ont pas seulei

,.20 P.M.2S£^I^*B
i compagnies rivales à 5.10 p. lu. et se raccordant a cet endroit aveu 

qui nécessitent une solution autorisée. les trains du Vermont Central et Delaware et 
Comme il faudra une nouvelle législation Hudson, pour T Est et le .Sud, arrivant à Boston 

eilet , un projet «le loi vous sera sou- : à 7.40 et à New-York à 7.00 le lendemain matin, 
mis pour la relonte et le perfectionnement ; Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
«It- i acte des chemins de 1er. traîna entre Ottawa et Boston. Les passagers

L expérience ayant démontré la neces- | d'Ottawa pour New. York prendront les Pull- 
site d amendements a la loi électorale pour inan à saint-Albans ou a Bonne's Point, 
vu rendre l'operntion plus efficace et plus ; J-**1 billets, les lits et to
W»Tr/f»À£Sr.s : Si?j»!KSTSr-

«.'"inmaiii-». .
Hibllot. iln l’urli-mi-nt

EXPRESS DE BOSTON ET NEW YORK 
VIA ROUSES POINT 1S necessaire

garaes pour ta proteciu 
propriété, ils ont aussi i 
«l'antagonisme eut re les

Kroiii m*

4 'iEE|E §85Nouveau Brunswick
ut autre renseigne- 
iu bureau «les billetsOntario

Miuiitolia
Cnlnuiliie

1372 ViS3;217^;2gM ElTEM» su

il pouvait être intéressant 
connaîtro l’origine de mes renseignem 
a l'égard de la province tic Québec, je 
mis !<• tableau détaillé suivant :

Itrit iiini‘|Ui E. J. C HAMBERLIN,
Surintendant Générl'i les contestations :

ment votre atten- PERCY R. TODD 
oudre certaines « 
on qui ont surg

prolestants sont en 
aise odeur aux yeux d'un franco 

canadien, un protestant français est inlii 
■liment pire, et, cependant le comté de 
Lotbinicre a élu un Canadien-français pro 
testant, sans même s’inquiéter de sa reli 
gion. Ce dernier est un homme 1res digne, 
capable, bien instruit et éminemment 
propre au poste important qu'on lui a 
confié. Encore tout dernièrement, dans 
une division «lu Has Canada, qui compte 
une population «le plus de 50.U0U âmes, 
dont 1,400 anglais, une élection d'un dé- 
mité a eu lieu; deux candidats étalent 

rangs, l'un catholique, qui avait 
une longue carrière politique ; 

tre, un protestant, et vous savez 
lie a été l'issue decettejoûte électorale, 

i savez que l'anglais pi 
triomphé sur le catholique par 
rite de 1.00U voix. (Ecoutez 
une plus grande preuve u 
libéralité f

se peut, que la loi sur 
«miles re«iuicrt égale

! f S3
Agent général des Passngare.

gouvernement a profité de la va- .... -
c.invv pour étudier les nombreuses recoin f„'J ■ — "-«y jl
mandations qui lui ont etc faites pour ; 
rendre plus parfaits les details de la loi sur , 
la franchise électorale et un projet «le loi -k
vous sera soumis a l'effet de simplifier i '
cette loi et d'en rendre l'opération moins i .. , . Il) *0

! lliemiD de hr du raoinque
: de la legisla- I '
rtie «lu Dotni- 
cet effet voua

Comme

il?lions «tmtvrpnl 
«Iu'ou devrait dec

I siassancivPROVINCE DE «jV EU Et1

Manufacture de Voitures
- ROYAL -

SOLOMON L EVEIL LE, PROP.

te coûteuse, 

donne u

«pii ri-gi 

sera soumis.
On vous soumettra un autre proj 

lui tendant à rendre une plus grande par
tie «les lots anglaises modernes applicables 
a la province «lu Manitoba et aux territoires 
du Nortl-Ou 
sont sous le contre 
tiada, mais qui u’i 
jettes a la législatic 

Au nombre des i

Revi-im-’ I Intér 
Travaux l'u'ilict*.sur les 

l’au”1 t i nt ion et3211 *133,728 sol 43o|_ $213,670 30 cette pa
TABLE H Oit AIREintérieur 

ons au n
Si nous aj« 

service extéi 
tal que voie

nitons le ser 
ur, nous ,otvst.iiit a 

une majo 
ez.) Peut-il y avoir 
de tolérance et de

| Les convois quittent la gare UNION Je désire informer le public que je viens de faire 1 m-quiaition du poste d’affaires do S. D. 
THOMPSON, dans la branche de carrosserie, plus spécialement voitures légères. Sulkevs, etc. 
Etant arrivant de Chicago et dca autiee villes américaines ou j'ai puisé «le grandes connaissances 
dans mon état, ie suis en mesure de garantir entière satisfaction. Mis ouvriers sont tous «lus plus 
habiles et travaillent sous ma direction ; les matériaux employés sont aussi les meilleurs que l'on 

sue se procurer et mes prix très bas.
Attention spéciale et prompte a toutes commandes, tel est le système que je mets en pratique 

dans toutes les branches de réparations.

de. z Pour Montreal Trois 
I Rivieres, Qi'EHec. 

< Saint-J kan, Halifax 
les points a

4.30 A. M. 

8.25 “ 

4.30 P. M.

sujet des questions qui 
oie du Parlenu-iit du C’a- !

lest au& s i 1Lorsque l'Acte <lt; la Confédération fut 
discuté par le parlement impérial le pu
blic français s’intéressa naturellement à 

évolution piditique qui concernait 
lus cousins «l'Amérique - un ai haut 

L'opinion était hostile il ce

Service Inter. 
Service «-xtér. I ete SU- 1ont pas 

m canaclienne. 
s projets de 

serez appelés à «lelil 
loi sur la judicature, une i 

civil et l’audition des i

I mt
.1 1 3001291.723 l;#i

>érer se

comptes publics.

uels vous
La proportion «les employ s français 

serait donc «lu 7 pour cent D'après 
la population, elle devrait «tre d'un 
peu plus d’un quart. La population fu
taie du Canada, au dernier recensement, 
était de 4,.'>24,X H Vendis que h-s Français 
seuls comptaient 1,299,1 (11. Ces chiffres 
démontrent aussi que si l’élément français 
a eu plus «pie sa part dans quelques luun- 
clies du service, il n’a pas «'-té équitable
ment ropr senté dans plusieurs, tan
dis qu’il a été entièrement ignoré «latis 
d’autres.

On voit ce qu il faut croire «le la riili- 
culu assertion «lu Oleun 'i', quan-.l «tans la 
province de Québec, dont les 9|12 sont 
français, la minorité anglaise avait même 
réussi à avoir la part du lion. Oui, que 
reste t ;! de son accusation, quand il est 
constaté qu 
partements des douanes, «les postes, du 
revenu de l’intérieur, «lus travaux publics, 
de la marine et «les pêcheries 4."!l officiers 
parlant anglais.qui recevaient 5*220,474.50 
contre 321 employés français recevant 
8135,728.50. C'est-à-dire qu’il y avail 110 
officiers parlant l’anglais de plus que les 
employés français dans la province de 
Québec. Le Gleaner peut parler mainte
nant à son aise de la domination fran-

56 RUE PALY--19 ET 21 RUE STEWART 
S@*AV1S ! SmEE PATINS î

cailleries et ferronneries, c'est

T. i Pour Kingston,Pkte:k 
j boro, Toronto. Dk 
1 tboit. Buffalo, Bay 
; City, Chicago et tous 
! Ica ^autres points u

f Express local pour Al
monte. Buckingham, 

' Ahn prior, Renfrew

11.30 A. II.

n.oo r. M.

ervice

projet qui semblait devoir augmen
ter la prépondérance de l’élément anglais. 
J’ai sous les yeux un article publié nu 

d’avril 18117 par le Mémorial Diplo-

Messirura de la Chambre îles Communes, 
Les comptes de l'exercice terminé vous 

seront soumis, «le même que les estima
tion. pour le procliuin exercice. Ils ont 
«•te préparés avec l attention que requièrent 
lVcouoinie et les exigences du service pu-

3.30 P. M.

12.01 MINUIT | SS5ÏÏÂ,».
Chez Thos. Bii-kett, 115 rue Rideau

P. S.—1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes nour sleig 
Venez et vo>ez par vous-mêmes. 2111 87-1matiqne. L'auteur affirme que les Cana

diens-français sont d«‘ja injustement trai
tés dans la distribution «Ut patronage et, 
qu’ils no joueront, qu’un rôle insignifiant 
dans une confédération compos o «le dif
férentes provinces qui lour seront étran
gères par la langue, les lois, la religion et 
lus coutumes. Voici les chiffres sur los-

fPour Port Arthur,
i WlNNIPKQ.VlCTORlA,Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs delà Chambre des Communes, 
Je recommande à votre attention relie 

chie l’éiude de ces importantes questions 
et «le toutes celles affectant les intérêts pu 
biles qui pourront vous être soumises, et 

ui* certain que vous les aborderez 
moment et avec assiduité.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE12.01 MINUIT ] &ïÆ
! nom-ouest du Paci

B. B. BDDlf & Oie7.0(1 A. 11.
•> i r |> \j . points dans l'Etat de
J. 1 J 1 . IM. ( New-York.85

(LIMITEE)
quels il se basait pour montrer que noua 
n’avions pas la proportion "t laquelle nous 
avions droit dans le service public :

Anglais Français

Billets d'entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité No 42
rue Spark*.

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 18Apres la lecture du discours du trône au 
liai, les membres de lu chambre des 

unes regagnent leur salle 
et les députés suiva

tes a l'orale 
niaitre-génerul des postes, présenté par 
John \. Macdonald et l'honorable M. 
Thompson; AI. Simon nL'imon, de Cliarle 
voix. pri-Nciiti- par sir John Macdonald et 
sir Hector 1.angevin; M. Dickenson, «le 
Cartel on. présenté par sir John Maedo- 
nnlil et M. Shanly ; M. John Fergus 
South Renfrew, présenté par l’honorable 
Mackenzie Howell et M. J. J. Curran ; le 
Dr Montague, d 11 ildimand, présenté par 
sir John Macdonald et l’honorable Thomas 
White ; M. Cochrane, de Northumberland, 
présenté par l’honorable Howell et M. 
(Juillet ; M. Choinard, de Dorchester, pré
sente pur l'honorable M. Laurier et M. 
Amyot ; M. Henderson, de Halton, présen
te par l'honorable Thomas White el M. A. 
Iirou n ; M. Lovitt.de Yarmouth, présenté 
par I honorable M. Laurier et M. Fl 
M. Rownnd, de West Bruce, pre 
sir Richard Cartwright et AI. Armstrong ; 
M. Jones, de Digliy, présenté par l'honora
ble M M. MeLelan et M. Mills ; M. John 
A. Macdonald, de Victoria, présenté par 
l lionoiabli- M. Thompson et M. Cameron; 
M. Prior.de Victoria C. A., présenté par 

i John et M. Duly.
Sir John Mucdunn

HULL, L. Q.de délibe-
S?m.m?l3Ih mill .1 J. F. PARKER,

Ageut dca Billets et des Passagers de la Cité.B Manufacturiers et Marchands en Gros de
1872 il y avait «huis les dé-Dans les diverses bran 

ehes de In legislature

^Cicv
Canada)

Institutions publiques.. 
Institutions s«-ienti 11 

«l'éducation.

1(X)
1(125

& BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Itc, Fte, E

D. McNICOLL,
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

it ration d«* la 
- (Haut et Bas-

de18

Seaux, Baquets. Planches à laver. Boites et Caisseg d'emballage,Chetuin de fer Intercolonialques et

ALLUMETTES TElÆtilMPHE ” DE PREMIERE QUALITE11140 832
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la.Grande- 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tous les points du bas du Saint-Laurent et 
de la baie des Chaleurs, aussi le Xouveau- 
Hrunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre-

faveur desUne différence de 2,314 
officiers d’origine anglaise. Et cependant 
la majorité d Ontario, dirigée <iu plutôt 
égarée par Cleorge Brown, avait prétendu 
tout le temps «pie le pays était gouverné 
par les vaincus et non par les vainqueurs.
Cet état de chosescontinua jusqu’à lacon- 

fédération. Le parti réformiste ne cessa 
de dénoncer sir John Macdonald comme 
étant asservi aux intérêts «le Québec. 
L’un de
poussa même l'impudence jusqu'il dire que 
la province d’Ontario tirait les marrons 
«lu feu «lepuis assez longtemps pour le 
compte des lêcheurs de crachats français 
(sic). 11 n’y a pas même très longtemps 
que l’honorable M Mackenzie s’oublia jus
qu'au point de recourir au latvgage insul
tant que voici : “ Sir John et ses minis
tres sont de simples instruments aux 
mains d'une majorité française. Ce sont 
des polichinelles <jue Québec fait mouvoir 
à sa guise «jut»i«|u’il leur soit fort humi
liant je suppose de danser sur pareille 
musique." (Voir Globe, 30 janvier 1883.) 
| |Le 4 novembre 1879,1e Globe publiait 
l'article suivant •

FERRONNERIESTAPISSERIE !lynu ; 
«• parVotre obéissant serviteur.

J oser h Tassé.
I L'une des plus am-ieimcs mais 
1 les de la vallée «le i’Oitnwa e des mieux quail 
■ fiées sous le rapport des bas prix et de la qua- 

lté des articles offerts en vente.
Des nouveaux et élégants chars palais 

gréés de buffet et chars-dortoirs lout partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le continent européen, en par 
taut de Montréal par le train du soir le 
jeuiii, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

Les expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront au port d’Halifax des elé 
valeurs de premiere classe, des maisons 
d'entrepôt et toutes les commodités dési
rables pour l'embarquement de leurs effets.

Depuis «k-s années, l’expérience a démon
tré que l’Iniercolonial et les lignes de pa 
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues en s'adressant à

ons comme

(.1 saine)

McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

Les Canadiens des Etats-Unis propose la nomUia- 
permanvntH de la cham

bre en rapport avec les lois expirantes, les 
prix iléges et elections ; les chemins de fer 
et canaux, etc., puis appuyé par sir Hector 

in, il depose un bill relatif à l’ad- 
«lu serment «l'office, 
annuel du bibbolh

Enseigne de la grosse Tarrière.membres les plus accrédités
I lies comités

bre -----MAGASINSTE II l.OO—A la séance de février 
du conseil municipal de notre village, M. 
A. F. Sa varia, marchand a été élu à lima 
nité. maire de notre commune.

Rne Sussex et rue Duke, Chandiere
l.e rappel

parlement « st ensuite dépos 
de la cl «ambre.

La séance est ajournée à 3 heures, de

23 11 87-88
écaire duWOONSOCKET II y a eu plusieur- 

mariages la semaine dernière à notre <-gli

—La tempérai 
a fait dist

4 Cts LA PIECE EN MONTANT Aux Peintres et au Publie en Général 
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je puis assurer que men as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

ce de ces jours der 
le peu «le neige qui

rant l’abaen 
ques, actuellement

par mon-

tlon de la Côte a 
nielles «limanclie

ture don 
tarai tre

WORCESTER- Du 
M. le Dr. Napoléon Jaci 
eu Floride, il es 
patienta ainsi qu'a 
sieur le Dr Charbon Al ÏËMISKAM1NG Je pose les grandes vitres de chassis 

(Plate Glass)t remplacé au pri
son bureau t E. KING, agent de billets,

27, rue Sparks, Ot 
ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas

sagers et le fret de l'Ouest, 93 édifice 
Rossi», rue York, Torouto.

D. POTTINGER. 
Surintendant Gé 

Bureau du Chemin de Fer, I 
Moncton, N. B„ 22 Nov. 1887. I

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

élections semest 
I a fait le choix

b de naturalisal.e

dernier, et a fait le choix des officiers nui 
vante: MM. G. Lavtgne, président : J. B. 
Relanger. 1er vice président Wilfred Birtz, 
2ème vice-president Auguste Leriiay, secré
taire ; Narcisse Lacroix, assistant sécrétai 
re. S. Filet, trésorier: Joseph Grenier, Al
fred; Letuay et Narcisse Lavigne direc
teurs : A. Loisean. 1). Lajoie <-t Narcisse 
l.avlgne pour former le comité des soirei 
Le rapport des auditeurs constate que 
club se compose de 110 membres, qu'il 
fait naturaliser 75 compatriotes et qu 
reste en caisse $71.20.

iPEE FALI s Mass- Le comité i 
nommé a In aénm-e régulière de la Société- 
Saint Jean Baptiste de Chicopee Falls a 
adopté les resolutions suivantes : Considi- 

t que la mon de M. Calixte Aince allli 
ge profondément la société dont il était un 
de* membres zélés, il est résolu que c'est 

tribut n sa mémoire que 
ami «ligne d<- notre 
estime ; résolu que t 

cèrement part n la «l u , 
«lu défunt, «lans cette ter 

comité de r «Solutions, i 
, J. L. Beaudrv, E. NI.

JOHN SHEPHERDWm. HOWB
j ’îdittee Howe, rue Rideau, et 3*>f> ! 

rue Cumberland.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ot. L'EXEMPLAIRE

237, Rue Rideau. Ottawa

La vérité du vieux dicton, que la provin
ce de l'Ontario est la vache à lait de In 
Confédération, n’a jamais été démontrée 
avec plus de force que pur la conduit») du 
gouvernement actuel dans la distribution 
du patronage. L'Ontario, qui comprend a 
peu pr«-s la moitié de la population de toute 
la Confederation, et contribue au revenu 

rai directement ou indirectement dans 
une plus grande proportion «m’aucune au
tre province, ne reçoit qu'à peu près un 
cinquième du patronage. Les départe 
ments «les finances, de la justice, «les che 
min* de fer et canaux, d«» la marine et pê
cheries, et du president du Sénat 
serve aux trois provinces maritimes, tan
dis que les antres départements, les tra
vaux publics, le revenu de l’intérieur, la 
milice et la di-fenae et la Chambre des Com
munes sont donnés à la province de Quebec 
seule. Dans |<» département de l'Orateur 
de la Chambre des Communes les franco 
canadiens reçoivent la part du lion, tandis 
que les employes d’origine anglait 
mis de côté pour les satisfaire. A 
nière session, les pages et h-s messagers ne 
pouvaient parler un mot d'anglais. C'est 
un exemple de In manière dont l'Orateur 
Hlancliet conduit ce département.

J’avais alors l’honneur de former partie 
de la Chambre des Communes, et j'ai 
qu’il était de mon «levoir de nie rendre 
compte de cette accusation, dont nos ad
versaires s-faisaient un cri de guerre. Le 
25 avril 1882, je donnai le résultat de mon 
travail après avoir analysé une immense 
quantité de statistiques. Cette étude m’a 
convaincu ét ne saurait manquer de con
vaincre tout homme impartial que loin 
d’être traités eu privilégiéenos compatriotes

------- POUR LA---------

Figure, les Nlaius, la Peau et le 
Teint en général

! C'rêmc de Miel et d'Amende de Hinds, 
Concombres et de itoeea et yolode 

Un assortiment complet et nouveau des arti
cles de toilette ci-dessus venant d'étre reçu.

Lu M ille au Bureau du CANADA Gelée de

jVoitures de Place G. PHILBERTDE PREMIER K CL ASSE 

COMMUN! .XT ON TC1.EPHTON1QVB EN TOUT TEMPS 
226 .ne .Saint-1 at rice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

R. A. McCORMICKPELLETERIES, FOURRURES
sont r«*- IMPORTATEUR CHIMISTE ET DROGUISTEL'assort ii 

ries et de f 
magasin

le plus considt'ral* de pellete- 
ires dans Ottawa est au grand 75 RUE SPARKSrendre un juste 

«le pl -urer en lui 
respect et de notre 
noua prenons sin 
leur des parents «1 
rible épreuve : Le

Messiers.

114 RUE RIDEAU
TAPISSERIESen seal, mouton de-l’erse, mouton de Russie.

Bokera, oppoeum noir,chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérés parce que toutes nos pel
leteries nous viennent ai reel émeut d'Europe, et 
pourootte raison nous pouvons faire de gramlos 
réductions.
k »8-Traiues sauvages et souliers mous a très

W. O. McKAY Prescriptions pour médecins et familles pré
parées avec soin.

Communication téléphonique 1-2-88it.-ur «le Vins. Liqueurs. Ciga 
liavs ; aussi proprietaire «le

“ L'HOTEL RICHELIEU ”
Agents pour les Commère «ntsde Bols.

4 16. 148 et 450 rue Sussex.

Importa

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS Pritchard & Andrews.amoureuxse sont

PUTNAM—Le Dr A. Barolet est revenu 
du Canada avec une compagne pour la vie. 
Ilest a son bureau comme pur le past 
compte sur l'encouragement de ses coi

Coin des rues l»alhousie et Saint- 
Patrice. OttawaHOTEL CANADIEN SI vous voulez faire Etampes en Caout 

cbouc. Sceaux. Etain-

Réparer!Balances Kr,S5Ld-'e",tpo"r
Chèques et Billets en

-----ou------  cuivre et en acier.
, , • n . , Presses a Sceaux etinspecter vos Poids _ Re.

allez chez le sous- 1,enrs- Rouleaux, etc. 
signé Etampes en Acier.

PRITCHARD ANDREWS

J COTE—L'ange de la mort frappe partout où il I > « usi ast occur* pak «i. Latsixoi-illx 

dernier,à la résidence de sa steur. Il gardait Exchange."
le lit depuis quelques semaines, l.e défont i,e* repus sont servis à toute heure, à la carte, 
naquit à Contrecœur, 1*. (j. le 28 août 1856. sysn-m- européen, «‘t sous la surlntendenced un

^Mfcssesîssrs^.
aana education, il réussit par son travail | ce, Habîm^ment^vient d'étre meublé .. neuf, 
assidu, son esprit d’entreprise et son ap le* chambres sont spacieuses et des mieux aé- 
plicati.m aux affaires, à acquérir une jolie rée«. faisant face nu parc (Major’s Hilb. 
petite fortune dans l'espace de six années. ! 1. entrée privée est sur 1 avenue alcKensteet
Le défunt n'était pas marié ; il laisse son I l'entrée généra’e du .restaurant aux NM 5* et 
père et sa mère, trois sœurs et un grand i sur 1 
nombre d’ami» pour le regretter.

PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

114—RUE RIDEAU—114
Fourrures teintes et réparées.

Hf WATTERS MASTIC

RENRY PIXCBAvX.
VITRES, et

CHIMISTE ET PHARMACIEN 

Coin d*a rues Sparks et Bank.
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKSARTICLES DE PEIRTRE E* GERERAIa rue r-ussox.
JOHN JOHNSTON. Propriétaire,

LA QUESTION FRANÇAISE
^Traduttiox) 

Au rédacteur du Mail.
Monsieur,

L’uue de vos nombreuses accusations
contre la race française a été d'abord lan
cée par le Gleaner, d'Huntingdon. Je 
vais citer les paroles mêmes de l’ora
cle : “ La population anglaise a été d«'- 
pouillée graduellement dans les quinze 
dernieies années de sa juste part de 
présentation dans les affaires municipales 
et législatives, dans les tribunaux et les 
bureaux du gouvernement."

Voilà une accusation bien générale. Sur 
quoi repose t-elle / Je l’ignore encore. Le 
Gleaner d’Huntingdon ne nous a «lonnéau- 
cune preuve à cet égard. Le Mail a été 
également parcimonieux de sa lumière. Et 
comme nous n'avons pas entendu parler 
de nouveau de votre fameux correspon
dant «juisignaii1' Un ministre p:otestant," 
- j'ai toujours 
nous sommes plongés dans I ignorance la 
plus profonde. Je serais tout fait justi
fiable de vous donner un démenti général 
et de vous laisser l'ont/» probaudi. Mais 
je veux bien mettre de côté les regies or
dinaires de la polémique et procéder (le 
suite à la défense. II eat «les préju
gés à dissiper et «les erreurs à corriger, 
qui ne doivent pas égarer plus longtemps 
l'esprit public.

qu’il était mythe-

grief «le ce genre avait sa raison 
Canadiens-français à

Si
d'étre, ce serait 
le formuler et non pas à leurs concitoyens 
anglais. Ils sont les opprimés, uopemlant 
on les représente comme lus oppresseurs. 
Quand tous les faits seront soumis au pu
blic, il faudra bien admettre que seule 
l’ignorance la plus flagrante—je ne désire 
pas accuser sa bonne foi pouvait forcer 
le Gleaner d émettre une pareille préteu-

Dans une lettre précédente, pour met
tre en relief l'état de choses existant!
avant l’union «lu Haut et du lias Canada, 
j’ai dénoncé le mode inique que l’on avait 
atlopté dans la distribution du putro- 

Les Canadiens-français étaient 
11 étaient extraités en race conquise, 

dus systématiquement «les bureaux pu
blics, et quoiiju'ils fussent lu plus grand 
nombre, c'est it peine s'il leur tombait 
quelques miettes de la table ministérielle. 
J’ai cité môme l’article 80 «les célèbres
92 Rés«)lutioiis, d'après lequel il appert 
qu’en 1832 il y avait 157 officiers d’origine 
anglaise contre 47 Français, bien qu’il n’y 
eut que 75JAX) Anglais sur une population 
totale de 000,000.

Pour vous donner un aperçu plus large 
de la question, examinons brièvement 
l’état do choses anti-rieur à cette époque. 
Vous savez que le Bas-Canada a été acl 
ministre par un conseil militaire de 1759 
à 1704. 11 fut alors remplacé par un
conseil spécial composé d’Anglais très 
fluents et d’un Canadien-français. La 
population était estimée à 09,275 habi
tants dont OÜU protestants. En 1774, 
a été pas.sé l'Acte de Québec que 
j ai déjà mentionné comme le premier 
acte public «lu parlement anglais indi
quant «|Ue nous nu set ions pas traités à 
l'avenir comme doâ»esclaves unis comme 
des hommes libres. Un tiers seulement 
du conseil législatif était français. Puis 
vint l’acte de 1791. Lus Anglais étaient 
encore la majorité dans le cabinet et le 
conseil législatif. Ile avaient neuf con
seillers législatifs contre six d’origine 
française, quoique la majorité de 
l'Assemblée fut française. La pro
vince se composait de 135,000 Cana
diens-français et de 15,000 d’autres 
origines. L’acte d'Union de 1841 avait 
pour Lut de détruire le Canada-français. 
Seul le Haut-Canada fut consulté au sujet 
do son adoption. Je ne tiens pas compte 
du Conseil spécial du Bas-Canada, qui 
n’était qu’un simple instrument entre l«‘s 
mains du gouverneur. Le Haut Canada 
accepta le projet à la condition qu'il y 
aurait égalité de représentation, et cepen
dant il ne comptait que 450,(XX) âmes tan
dis que le Bas-Canada on avait (">50,000. 
Une autre condition portait que les dettes 
du Haut-Cana<la se montant à prèa «le 
8ti,tKX),(XX) seraient payées par le fonds 
commun. Le Bas-Canada n’avait pas un 

^ie «lette. Une troisième condition

O
r-

■

demandait «tue le siège du gouvernement 
fut placé «lans le Haut-Canada. L'As
semblée législative présenta aussi une 
adressé » la lteipe réclamant l’abolition 
de la langue française. MM. Merritt, 
Small et McDouell, do Glengarry, votè
rent contre cette proposition inique. Ilon-

Quelle est la responsabilité des partis 
politi«iues dans cette mesure? Ecou
tons un juge d«-sint rossé, le regretté 
sir Louis Hippolyte Lafontaine : “ Les 
réformistes du Haut-Canada, du moins 
leurs représentants, sont les hommes 
qui ont assuiin- la responsabilité de 
l’Acte d’Union ot de toutes ses dispo
sitions injustes et tyranni«iuea, 
saut tous les détails à la discrétion 
du gouverneur général." L'Union con
sommée, cette question fut discutée parla 
chambre. Tous les députés français, sauf 
MM. Delisle et de Salaberry, votèrent con
tre ainsi que neuf anglais ; MM. Baldwin, 
Aylwin, Hincks, Armstrong, Christie, 
Hamilton, Hopkins, Nelson et Price.

11 noua reste à voir ce qui s'est fait de
puis l’Union. La première administration 
(Draper) était composée de huit ministres, 
dont cinq du Haut-Canada et trois du 
Bas. Pas un seul Canadien-français. Le 
Conseil Législatif était composé de vingt- 
quatre membres dont huit étaient fran
çais : les honorables R. E. Caron, de Bla- 
quieres, Barthélemy Juliette, Jules Ques- 
nel, Frs P. Primeau, J. B. Taché, E. 
Mayrand, 01. Berthelot.

L’ère véritable du gouvernement cons
titutionnel a été inaugurée avec sir Charles 
Bagot. Le ministère Lafontaine-Baldwin, 
formé l’année suivante (1842), fut 
une grande amélioration sur le précé
dent, mais il ne comprenait que deux 
Canadiens-français, si éminents qu’ils 
fussent ; Lafontaine et Morin.

*.

If
i

L„.

I.

• r
A

!
t ""

♦

i

-i

;

!

t

DEPECHE!
DERNIE

est un peu mi 
qu'il reviendr

Quebec 23- 
Rohitaille, M. 
imiuranka, M 
Montmagny. 
«eutlire, M. C 
Mont morvnc) 
chasse, M. J. 
Dorchester, N 
Quebec Ouest 
pour Ottawa.

—M. Louis 
midi pour Mo 

-M. J. B. 
chain pour fa: 

narchéf
—M. Louis I 

compagnie qt 
des gaz combt 
est descendu i

I égielatnr
Halifax, : 

a été ouvert,-i 
nnt-gouvei

fait allusii
S

K
es affair

posera sur la 
un tribunal ( 
d'évaluation I 

plus el
justice.

Feu :
Québec, 23- 

midi a eu lie 
mortels du r 
chapelain des 
chapelle ardei 
sés, à l’eglise 
toute tendue 
deuil. L'assi:

Les cordons 
Mgr Bolduc e 
curé de Sail 
Halle, curé <!< 
curé de Saint 
de l'Ange Ga 
principal d 

Vuigt-deux 
>ie, entre i 

tu. MM. les a 
l'Ecole 
X. Belanger, 
M. Maguire.

Apres la 
morts, Mgr B 

Un chœur 
religieuses u

Le service f 
sera chante a 
Son Excellent

e I’

Toronto, 2: 
présentes et 
pour amende 
de chemin de

nd ; pour 
r incorpoi 

autres II
.ompagi 

et Oltaw 
cernant les sa! 
gistrats de pa 

Les bills si 
sième fois et 
dette de Brux 

lenient de
Marie, concer 
vince de Quéfc 
bill, le procuri 
juge en chef d 
senti d'airîr < 
entre les d«-u;

Le procureu 
faire adopter* 
jour le 28 coût 
lions de la 
Sur propositu 
Meredith, le 
fixé ‘ *i au jour s 

mier miniS3
Québec 23- 

employé sur 1 
me d'un accid 
beau. Le II d
livrer une let 
à la gare de N 
un faux pas e 
le pied gaucli 
blessure mor" 
soins des bon 
déjoués par h 
fut décidé q 
sauverait peu

apres. Les fi 
che, à l'église 
à Huntingvil!

Er

<
Cawden, > 

plus mystérii 
d’hui. Il y a 
9 heures, un 
pagnie d’uni 
riviere Delav 
voiture, par 

Arrivé sur 
me tua sa co 
Ils ont été tr 
dans leur sai 

On n’a pu * 
grand myste

Chattano 
chicane eut 
jouaient sur 
pé J as C. Jol

Washiniv 
parti democi 
la ville de S 
la prochaine 
5 juin prochi 
mocrates.

New-Yori 
“ Etal de 1 1:

New-Yori 
• “ Cité de Be

Nogales 
mexicaines 
pi laine Enc 
mouche av> 
tribu d'Yaq
sauvages éti 
forteresse oi 
soldats ave' 
bataille dun 
noirceur. I- 
nouvela l’ati 
mais les sau 
dant la nuit 
vages sur la

Washing 
apparition à 
gentine pre1 
Aucune ala 
Buenos-Ayi

Mexico. 2 
dit que la fi< 
nison de c< 
causé plusit

Georgia. 
actuel lemei 
casion de l’i 
statue en 
Jasper, un « 
pendance. 1 
était présid 
et plus de 
aisté. Les
deux jours
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